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Achrafieh vibre au diapason des candidats du 14 
Mars 
 

 
À l’issue de l’impressionnant meeting électoral, les membres de la liste, entourant Samir Geagea et le président 

Amine Gemayel, ovationnés par la foule. 

 
Tout Achrafieh a vibré hier soir au diapason de la liste soutenue par le 14 Mars à 
Beyrouth I. L'heure était en effet à la mobilisation générale pour l'imposant meeting 
électoral organisé à Sioufi par les membres de la « liste de la décision libre » de 
Beyrouth I. Un meeting digne des grands rassemblements « à l'américaine », qui a 
été marqué par de violentes attaques contre Michel Aoun et par des allocutions 
rejetant les options guerrières du Hezbollah et prônant l'option de paix et de stabilité 
à l'échelle locale. Étaient présents à ce grand rassemblement le leader des Kataëb, le 
président Amine Gemayel, le président du conseil exécutif des Forces libanaises, 
Samir Geagea, une foule de notables de la région, ainsi que plusieurs milliers 
d'habitants des différents quartiers d'Achrafieh et une foule de partisans des 
membres de la liste.  
Dès la fin de l'après-midi, de nombreux convois brandissant des drapeaux libanais, 
du parti Kataëb et des Forces libanaises ont convergé vers Sioufi où les chansons 
patriotiques et partisanes, enflammant l'enthousiasme de la foule, étaient diffusées à 
tue-tête. À côté de la tribune, d'immenses portraits des cinq membres de la liste, 
Michel Pharaon, Jean Oghassabian, Serge Ter Sarkissian, Nayla Tuéni et Nadim 
Gemayel, trônaient sur le lieu du rassemblement en surplombant le quartier, 
parallèlement à un grand logo du 14 Mars. Peu de temps avant le début du meeting, 
plusieurs convois impressionnants de partisans Kataëb et FL, emmenés par des 
chants patriotiques et le son des tambours et trompettes, se dirigeaient vers le lieu de 
rassemblement. Vers 19 h, la foule, rassemblée à l'intérieur d'un grand parking et 
dans les rues voisines, était estimée à plusieurs milliers de personnes. Parallèlement 
à une marée de drapeaux libanais, Kataëb, FL et PNL, de nombreux partisans 
brandissaient les portraits de Michel Pharaon et de Nayla Tuéni.  



 
Après l'arrivée des membres de la liste, un accueil triomphal a été réservé à Samir 
Geagea puis au président Gemayel. Le meeting a été ouvert par l'hymne national et 
par un lancer de centaines de ballons rouges et blancs, les couleurs du 14 Mars.  
Dans son discours, Nayla Tuéni s'est adressée d'emblée à ceux qui avaient participé 
au gigantesque rassemblement du 14 mars 2005, les invitant à ne pas se laisser 
entraîner par les mensonges des responsables aounistes. « Ils ont menti 
abondamment par le passé, nous les avons crus, mais maintenant ils sont dévoilés, a-
t-elle déclaré. Ils sont disposés à s'allier avec le diable pour remporter des sièges 
parlementaires. » S'en prenant vivement au général Michel Aoun, sans le nommer, 
Mlle Tuéni a déclaré : « Il est honteux que vous accusiez les autres d'avoir recours à 
l'argent politique alors que vos partisans ont reçu du Hezbollah, après la guerre de 
juillet (2006), une mallette d'un million de dollars. Il est honteux que vous dénonciez 
les grandes familles politiques alors que vous avez présenté les candidatures de votre 
gendre et de votre neveu. » Mlle Tuéni a, d'autre part, dénoncé les propos du 
président Ahmadinejad qui avait déclaré que si l'opposition remporte les élections, le 
visage de la région changera au profit de la résistance (le Hezbollah). Dans une 
allusion au général Aoun et à l'épisode du 13 octobre 1990, Mlle Tuéni a dénoncé en 
outre ceux qui ont laissé derrière eux leurs partisans en se réfugiant à l'ambassade 
française, « puis aux Champs-Élysées ».  
Le ministre Jean Oghassabian a lui aussi évoqué les propos d'Ahmadinejad, 
affirmant que l'opposition désire faire du Liban « un terrain de confrontation ouverte 
pour entretenir les guerres des autres ». « Nous sommes attachés au Liban de la paix, 
de la stabilité et de la vie digne », a-t-il déclaré avant d'affirmer que « le Liban et la 
République sont en danger ».  
Le député Michel Pharaon a lancé une virulente attaque contre la liste adverse. « Ils 
sont venus à Achrafieh, ont porté atteinte à la dignité des martyrs et des autorités 
religieuses, et ont eu recours au mensonge, à la démagogie et à la haine contre nous, 
tout en occultant les attentats terroristes qui ont visé Monnot, Geïtawi et Mar Mitr », 
a déclaré M. Pharaon, soulignant que la partie adverse ne représente qu'une « phase 
transitoire et douloureuse ». En conclusion, M. Pharaon a rendu hommage à la 
mémoire de Bachir Gemayel, de Gebran Tuéni et de tous les martyrs de la révolution 
du Cèdre.  
M. Nadim Gemayel a prononcé pour sa part un discours enflammé dans lequel il a 
notamment déclaré : « Nous voulons prouver au monde qu'Achrafieh refuse de 
légitimer les armes du Hezbollah par la voie des urnes. La place des Lazaristes ne 
sera pas transformée en un terrain aux couleurs du Parti syrien national social. La 
place Sassine est une place orthodoxe, celle des héros et des martyrs, et ne sera 
jamais transformée en un dépôt pour les armes du Hezbollah. Achrafieh restera 
fidèle au président de la République, au patriarche maronite, à Mgr Audi. » Et de 
conclure : « Il est de notre droit, nous les jeunes, de rêver en un Liban ouvert, qui 
soit un centre de rencontre des cultures et des civilisations. »  
Le député Serge Ter Sarkissian a souligné de son côté que la bataille électorale 
oppose « deux projets politiques, deux stratégies, deux idéologies ». « La bataille 
oppose ceux qui veulent que la décision de guerre et de paix soit entre les mains de 
l'État et ceux qui optent pour les guerres absurdes et stériles, a-t-il déclaré. Il faut 
choisir entre la résistance pacifique et la résistance militaire. »  
 
Geagea et Gemayel 



Samir Geagea a ensuite prononcé un discours dans lequel il a affirmé à plusieurs 
reprises que la bataille se soldera par un résultat de « cinq contre un » (soit la 
victoire de tous les membres de la liste du 14 Mars). « Achrafieh, c'est Charles Malek, 
Fouad Boutros, Mgr Audi, et non pas Assaad Hardane et Nasser Kandil », a déclaré 
le leader des FL. Faisant allusion à une déclaration de Michel Aoun qui avait affirmé 
qu'il « n'y avait pas de nerf orthodoxe à Achrafieh », M. Geagea a déclaré : « Le nerf 
orthodoxe se trouve en Georges Haoui, Samir Kassir et Gebran Tuéni. » En 
conclusion, le leader des FL a rendu hommage à la foule de partisans Kataëb, FL, du 
PNL, de Michel Pharaon et de Nayla Tuéni rassemblés à Sioufi.  
Enfin, le président Gemayel a pris la parole pour souligner l'importance d'une 
victoire du 14 Mars à Achrafieh et dans les autres régions. 
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